
EXPLICATIONS

Pendant le Temps Pascal où nous sommes entrés avec la grande fête de Pâques, nous
chantons trois fois par jour l’antienne « Regina Coeli, laetare, Alleluia ! ... Reine du Ciel,
réjouissez-vous, Alleluia !... ». Oui, Notre-Dame est la Reine du Ciel, c’est-à-dire de tous

les habitants du Ciel : elle est la Reine des Anges, la Reine des Saints ! 

Or, n’oublions pas que la Sainte Vierge est aussi, d’une manière bien particulière, la Reine
de tous les Croisés, qui combattent sur la terre pour aller un jour au Ciel : elle est la REINE DE LA CROISADE
EUCHARISTIQUE ! Voyons comment :

Jésus est le Roi des rois. La Sainte Vierge, étant la Mère de Jésus, est donc la Mère du Roi des rois. Elle
a donc le droit d’être appelée Reine, et elle l’est réellement. 

Or, Jésus qui est le Roi du monde, de tous les hommes, est plus particulièrement le Roi des Croisés, puisque
les Croisés sont engagés très spécialement à son service. En effet, ils aiment Jésus et ils cherchent à le faire
aimer par d’autres ; ils se sont engagés à être les apôtres de l’Hostie, les apôtres du Roi Jésus, pour le faire
régner dans tous les coeurs. Alors, si Jésus est, à un titre spécial, Roi de la Croisade, de qui la Sainte Vierge sera-
t-elle Reine tout particulièrement ? Cela est bien évident : Elle est tout particulièrement Reine des Croisés !

La Sainte Vierge occupe donc une très grande place dans la Croisade.
Elle montre beaucoup d’intérêt à ce que les Croisés font par amour de
son Fils Jésus, et elle est prête à chaque instant à les aider pour éten -
dre le règne de Jésus dans les âmes. Et puisqu’elle est Reine, elle est
très puissante et comme son Fils Jésus est Dieu, elle peut nous obtenir
de Lui beaucoup de grâces. 

De plus, pour honorer sa Mère, pour la remercier de L’avoir tant aimé
et d’avoir tant souffert sur la terre, le Bon Dieu l’a établit MÉDIATRICE DE
TOUTE GRÂCE. Cela veut dire que, quand le Bon Dieu veut envoyer une
grâce, une faveur quelconque aux hommes, c’est toujours la Sainte
Vierge qui est chargée de faire descendre cette grâce ; elle est comme un canal par lequel doivent passer
les eaux du grand Océan qui est le Bon Dieu, pour arriver jusqu’à nous. Aussi, en la priant, on est plus sûr
d’être exaucé qu’en priant n’importe quel saint du Paradis. Bien plus, on peut souvent mieux obtenir qu’en
s’adressant directement à Dieu, parce qu’elle lui rend notre prière plus agréable.

Voici une petite comparaison : supposez que pour aller chez vous, vous soyez obligés de traverser un pré-
cipice, au fond duquel vous pourriez vous noyer. Pour franchir facilement l’abîme, il faudrait passer sur un
pont. Eh bien ! Sur la terre nous sommes en voyage pour aller dans la maison de notre Père céleste. Mais
entre le Bon Dieu et nous il y a une si grande différence qu’on peut la comparer à un abîme. Heureusement
que nous avons la Sainte Vierge qui, devant cet abîme, nous tient lieu de “pont”, en nous aidant à passer.
Elle est entre Dieu et nous : c’est une MÉDIATRICE. Allons d’abord à la Sainte Vierge et elle nous mènera à Jésus!

Chaque matin, nous récitons l’Offrande : “Divin Cœur de Jésus, je vous offre par le Cœur Immmaculé de
Marie, les prières, les oeuvres, les souffrances de cette journée...” Nous offrons donc nos prières, nos œuvres, nos
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LECTURE À MÉDITER

LE POUVOIR DE LA TRÈS SAINTE VIERGE
AUPRÈS DE DIEU EN FAVEUR DES HOM-
MES. Marie est la Fille bien-aimée du

Père éternel ; elle est la Mère du Fils; elle
est l’épouse du Saint-Esprit. Pénétrons le
sens de ces paroles, et nous verrons à quel-
le point son pouvoir est grand.

FILLE SANS TACHE DU PÈRE CELESTE, et
plus accomplie elle seule à ses yeux que
toutes les autres pures crétatures, que ne
peut-elle point sur son cœur ! Il lui a donné dans le ciel
un pouvoir qui égale la plénitude de ses grâce dont il
l’enrichit sur la terre.

Etant réellement MÈRE DE DIEU FAIT HOMME, ne sera-
t-elle point écouté de son Fils ? Elle peut par ses prières
tout ce que son Fils peut par lui-même; c’est ce
qu’affirment les saints Pères.

Quand nous demandons, par l’intercession
des saints, leur amour pour Dieu, notre
confiance en eux engage Dieu à nous être
favorable ; mais quand nous demandons par
l’intercession de Marie, son rang même, sa
dignité de Mère de Dieu, parlent pour nous.

Pensons qu’un Dieu même a voulu lui
être soumis sur la terre : aura-t-il moins d’é-
gards pour elle à présent qu’elle règne avec
lui dans les Cieux ?

Il lui a donné comme une intendance
générale sur tous ses biens; et c’est par elle
qu’il se plaît à nous les communiquer.

Enfin, s’il est du caractère d’une épouse
d’avoir tout pouvoir auprès de son époux,
MARIE, ÉPOUSE DU SAINT-ESPRIT, peut donc
fléchir ce divin époux en notre faveur, et en
obtenir les plus grandes grâces.

Dieu d’ailleurs l’a établie REINE DU CIEL ET DE LA
TERRE. Il lui a donc confié un pouvoir conforme à cette
qualité. Une reine porterait un vain titre, qui ne pour-
rait pas secourir des misérables, faire des heureux.

Dieu, qui a opéré quelque-fois à la prière des saints
les plus éclatants prodiges, les accorderait-il plus diffi-
cilement à la prière de celle qui est leur souveraine ?

“Vierge bénie des anges et des hommes, étant per-
suadé de votre pouvoir auprès de Dieu, je me

mets entièrement sous votre protection. 
Protection assurée, qui ne manque jamais ; protec-

tion toute-puissante, qui tromphe de tous les obstacles;
protection universelle, dont personne n’est exclu.

Enfant coupable envers mon Père, et indigne par
moi-même que Dieu m’écoute, je vous choisis pour ma
médiatrice auprès de lui.

Mère de mon Dieu, daigner veiller sur ma conduite,
règler mes démarches en tout temps et partout; car les
dangers temporels et spirituels sont partout présents.

O ma Souveraine, si vous priez pour moi je serai
sauvé; car vous obtenez par vos prières tout ce que vous
voulez ; priez donc pour moi, auguste Mère de Dieu,
puisque votre divin Fils vous écoute et vous accorde tout
ce que vous lui demandez.

Je vous aime, ô ma Reine ! et j’espère vous aimer tou-
jours: aimez-moi aussi, recevez-moi près de vous et ayez
pitié de moi; faites-le pour l’amour que vous portez à
Jésus.

O Marie ! je vous confie mon âme. Obtenez-moi la
persévérance dans la grâce de Dieu et l’amour envers
votre Fils et envers vous !”

Pour lʼabonnement, offrande libre.

CHEVALIER TRAIT HISTORIQUE

On lit dans la Vie de Sœur Dominique de Paradis,
que cette religieuse naquit de pauvres parents.
Dès son enfance, elle se mit à servir la Mère de

Dieu. Elle jeûnait en son honneur tous les jours de la
semaine ; le samedi, elle distribuait aux pauvres la nour-
riture dont elle se privait, et allait dans le jardin de sa
famille ou dans les champs voisins, cueillir des fleurs
qu'elle présentait ensuite devant une image de la sainte
Vierge, qui tenait l'enfant Jésus, et qui était placée dans
la maison.

Voyons maintenant par quelles faveurs cette bonne
Reine reconnut les pratiques de dévotion de sa servante
Dominique, alors âgée de dix ans: étant un jour à la
fenêtre, elle aperçut dans la rue une belle femme, avec
un petit enfant, qui tous deux tendaient la main comme
pour demander l'aumône. Elle va chercher du pain, et

tout à coup, sans avoir ouvert la porte, elle les voit
auprès d'elle, et remarque que l'enfant a les

mains, les pieds et la poitrine percés. Qui l'a bles-
sé ? demande-t-elle a la mère ; celle-ci répond
que c'est l'amour. Dominique, charmée de la
beauté et de la modestie de l'enfant, lui
demande s'il souffre de ses blessures. Il ne
réplique que par un sourire. Comme ils
étaient près des images de Jésus et de
Marie, la femme dit à Dominique : Dites-
moi, ma fille, ce qui vous porte à couronner ces
images de fleurs ? - C'est, répondit-elle, l'a-
mour que j'éprouve pour Jésus et Marie. - Les
aimez-vous bien ? - Autant que je puis. - Et
comment le pouvez-vous ? - Autant qu'ils
m'aident de la grâce. - Continuez, reprit la
femme, continuez à les aimer ; ils vous le ren-
dront bien en paradis.

La jeune fille, sentant qu'une odeur
céleste s'exhalait des plaies, demanda à la
mère, avec quel onguent elle les pansait, et
si l'on pouvait en acheter de semblable. La

femme répondit : On l'achète avec la foi et les bonnes oeu-
vres. Dominique offrit alors son morceau de pain. La
mère lui dit : Mon fils ne se nourrit que d'amour, dites-lui
que vous aimez Jésus, et il sera content. A ce nom d'amour,
l'enfant tressaillit de joie, et se tournant vers la jeune
fille, il lui demanda combien elle aimait Jésus. Et celle-
ci de répondre qu'elle l'aimait au point de ne penser
qu'à lui jour et nuit, et de ne chercher qu'à lui plaire. Eh
bien, reprit-il, aimez-le, et l'amour vous enseignera ce qu'il
faut faire pour le consoler. L'odeur qui s'exhalait des
plaies augmentait toujours. Dominique s'écria : Oh Dieu,
cette odeur me fait mourir d'amour ! Si l'odeur d'un enfant
est si suave, que sera celle du paradis ? Mais tout à coup la
scène change : la Mère lui apparait vêtue en Reine et
environnée de lumière, et l'enfant, resplendissant
comme un soleil de beauté, prend les fleurs pour les
répandre sur la tête de Dominique, qui, en reconnais-
sant dans ces saints personnages Jésus et Marie, s'était
prosternée et adorait Dieu. Ainsi finit la vision.
Dominique prit dans la suite l'habit de Dominicaine, et
mourut en odeur de sainteté l'an 1555.
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EPISODESETBELLESMANIÈRESDECONVERSERAVECLESCOM-
PAGNPONS. La pensée de gagner des âmes à
Dieu l’accompagnait partout. Dans les

temps libres, il était l’âme de la récréation; mais quand il
parlait ou qu’il agissait, il le faisait toujours en vue de son
bien moral et de celui des autres. Il se rappellait toujours
les beaux principes d’éducation, de ne pas interrompre les
autres quand ils parlent. En outre, si ses compagnons se tai-
saient, il sortait aussitôt des petites questions d’école, d’his-
toire, d’arithmétique, et il avait toujours sous la main mille
petites histoires, qui rendaient aimable sa compagnie. Si
jamais quelqu’un faisait glisser la conversation sur des mur-
mures ou choses semblables, il l’interrompait et sortait un
trait amusant ou encore une fable ou autre chose pour faire
rire, et ainsi il enlevait le murmure de la conversation et
empêchait l’offense à Dieu parmi ses compagnons.

Son air joyeux, sa nature vivace le rendait cher aussi aux
compagnons moins amis de la piété, de sorte que chacun
aimait à pouvoir s’entretenir avec lui, et prenait en bonne
part les avis qu’il suggérait de temps en temps.
Une fois, en récréation, un homme s’avançat au milieu des
jeunes qui s’amusaient; il se mit à parler à voix haute de
manière à ce que tout l’entourage l’entende, et se mit à
raconter des choses bizarres pour faire rire. Les jeunes,
attirés par la curiosité, en peu de temps furent tous grou-
pés autour de lui, et attentifs à l’écouter. Dès qu’il se vit
ainsi entouré, il commença à parler de religion, se
moquant des choses les plus saintes et discréditant toutes
les personnes écclesiastiques. Certains des assistants, ne
pouvant souffrir de telles impiétés et n’osant pas s’y oppo-
ser, se contentèrent de se retirer. Un bon nombre conti-
nuait à l’écouter. Par hasard survint Dominique; dès qu’il
s’aperçut de cette conversation, tout respect humain
détruit, il s’adressa tout de suite à ses compagnons:
“Allons-nous-en, dit-il, laissons seul ce malheureux; il
veut voler notre âme”. Les jeunes, obéissant à la voix
d’un si aimable et vertueux compagnon, s’éloignèrent
tous promptement de cet envoyé du démon. Se voyant
ainsi abandonné de tous, il partit sans jamais plus se
laisser voir. (A suivre)

TOUTE PETITE HISTOIRE

Un frère convers bénédictin ne savait dire autre chose que l’Ave Maria, et le récitait continuellement
avec grande dévotion. Après sa mort, on vit pousser sur le lieu même où il avait été enterré, un arbre

sur les feuilles duquel se trouvait écrit : Ave Maria gratia plena.

HISTOIRES
ÉDIFIANTES

Trois personnes pieuses, pour se
préparer à la fête de la
Purification de Marie, et par le

conseil de leur confesseur, récitèrent
une première année pendant quarante
jours le rosaire entier. La veille de la
fête, la divine Mère apparut à la pre-
mière des trois soeurs avec un riche
vêtement brodé en or, et la bénit en la
remerciant. Ensuite elle apparut à la
seconde avec un vêtement tout simple,
et la remercia également. Mais celle-ci

lui dit : - Et pourquoi, ô ma souveraine, vous êtes-vous pré-
sentée à ma soeur avec un vêtement plus riche ? – Parce
qu’elle m’a revêtue plus richement que vous, répondit
Marie. Après cela elle apparut encore à la troisième
soeur avec une
robe de grosse
toile, et celle-ci
lui demanda par-
don de sa tiédeur
à l’honorer.
L’année suivante
elles se préparè-
rent toutes les
trois à cette fête,
récitant le rosai-
re en grande
dévotion. Or, la veille de la fête, au milieu de la nuit,
Marie leur apparut dans de magnifiques atours et leur
dit : Tenez-vous prêtes, demain vous entrerez en paradis. Et
de fait, le lendemain après en avoir donné avis au confes-
seur, dans l’église où elles avaient communié le matin, le
soir, elles virent de nouveau la sainte Vierge, qui vint les
prendre, et au milieu des concerts des anges, elles expi-
rèrent doucement.

LES ROSAIRES D’UNVIEUX SOLDAT. Un vieux soldat, accablé
de fatigues et de blessures, se trouvait à l’hôpital. Il
avait vieilli dans les camps, mais il avait conservé

son âme jeune et toute prête à s’ouvrir aux inspirations
de la piété. Un prêtre qui vint le voir lui parla de la dévo-
tion du Rosaire et lui apprit à réciter son chapelet. Le
vieux militaire trouva tant de charme et de consolation
dans cette prière, qu’il pleurait de l’avoir connue si tard.
Si je l’avais connue plus tôt, je l’aurais récitée tous les jours.
Dans l’ardeur de ses regrets, il s’efforçait de suppléer au
temps perdu. N’espérant plus guérir, il disait : “Si la très
sainte Vierge voulait m’obtenir trois ans de vie, je réciterais
autant de chapelets qu’il y a de jours dans mon existence.”
Il demanda combien soixante années faisaient de jours.
On lui répondit : “Vingt et un mille neuf cents.” Il deman-
da ensuite combien il faudrait réciter de chapelets par
jour pour compléter ce nombre en trois années. On lui dit
: “Vingt par jour.” Et le vieux soldat s’imposa cette tâche
avec bonheur ; nuit et jour il avait son rosaire à la main
et, en trois ans, il arriva ainsi transfiguré et illuminé par
sa piété à son vingt et un mille neuf centième chapelet.
La mort l’attendait là ; il ne vécut ni un jour ni une heure
de plus. Il expira en récitant un dernier Ave Maria.

Si nous n’avons ni les loisirs ni le courage de ce brave sol-
dat pour réciter tant de chapelets, ayons du moins la cons-
tance de réciter avec ferveur nos deux dizaine quotidiennes
du Rosaire et mieux encore notre chapelet tout entier.

CROISÉ VIE DE SAINT DOMINIQUE SAVIO
(Ecrite par Saint Jean Bosco)

Nos heures de garde avec Notre-DameNos heures de garde avec Notre-Dame

Demandons à Notre-Dame de nous aider à tout faire comme elle l’aurait fait elle-même, c’est à dire
le mieux possible, et avec le même esprit: tout faire par amour pour Jésus. Et déposons toutes les
petites actions de cette heure dans les mains de la Sainte Vierge notre Reine et Médiatrice, pour qu’el-

le en fasse un magnifique bouquet à offrir à son divin Fils. Remettons-lui tout, et demandons-lui de les
présenter elle-même à Jésus.

souffrances de la journée au divin Cœur de Jésus, mais nous les offrons par le Cœur Immaculé de Marie.
Et pourquoi cela ? – Pour qu’elles soient purifiées, embellies, enrichies et fassent davantage plaisir à Jésus.
Le Saint Curé d’Ars disait que les mains de Marie parfument tout ce qu’elles touchent. Que dire de son Cœur
très pur ! L’offrande des Croisés doit être bien agréable à Dieu quand elle est passée par le Cœur de Marie
qui y a mêlé un peu de son amour. 

Quelle joie pour les Croisés de voir que les actions offertes par l’intermédiaire de Marie plaisent davantage
à Jésus: ne manquons donc pas de tout offrir à Jésus par Marie !

Ceci n’est qu’une histoire, mais la réalité est aussi belle, n’est-ce pas ? Vous avez compris qu’Isabelle
représente le petit Croisé, les pommes représentent ses sacrifices et tout ce qui lui appartient de bon et
qu’il veut offrir ; le Roi, c’est Jésus, et la Reine, c’est la Sainte Vierge Marie. Toutes nos offrandes doivent
être présentées par elle pour être acceptées, et c’est elle qui nous donne en échange les pièces d’or, c’est
dire les grâces qu’elle puise dans le trésor infini de Jésus.

N’oublions donc jamais d’offrir à Jésus par le Cœur Immaculé de Marie tous nos sacrifices, toutes nos prières,
toutes nos petites souffrances... : notre Reine les présentera elle-même à son Divin Fils, qui en sera d’autant plus
content : et nous gagnerons davantage de grâces pour nous et pour toutes les âmes que nous voulons sauver !

P r a t i q u e sP r a t i q u e s
• MARIE EST NOTRE REINE : NOUS DEVONS L’HONORER. 
- RÉCITONS AVEC FERVEUR NOTRE CHAPELET ou nos deux dizaines quotidiennes, en contemplant les mystè-

res de la vie de Jésus et de Marie
- INVOQUONS-LA SOUVENT pendant la journée, en disant des oraisons jaculatoires en son honneur : “MARIE,

REINE DE LA CROISADE, PRIEZ POUR NOUS”, “DOUX COEUR DE MARIE, SOYEZ MON SALUT”....
- IMITONS SES VERTUS : le recueillement dans la prière, l’obéissance, dire toujours « oui » au Bon Dieu,

faire des sacrifices par amour pour Jésus pour sauver des âmes...

• MARIE EST NOTRE MÉDIATRICE : NOUS DEVONS LA PRIER ET FAIRE PASSER PAR ELLE TOUTES NOS OFFRANDES.
- DISONS AVANT CHAQUE OCCUPATION : “MARIE, AIDEZ-MOI”, ou bien “MARIE, TRAVAILLEZ AVEC MOI”, et après

chacune d’elles : “MARIE, OFFREZ CETTE ACTION À JÉSUS”. Disons avant chaque prière : “SAINTE MÈRE, UNISSEZ-
VOUS À MOI”.

- RECOURONS À ELLE dans nos doutes, dans nos tentations : “O MARIE CONÇUE SANS PÉCHÉ, PRIEZ POUR NOUS
QUI AVONS RECOURS À VOUS !”... ; elle sera toujours prête à nous aider pour que nous restions bien fidèles à Jésus.

CCAMPSAMPS DEDE LALA CCROISADEROISADE
EEUCHARISTIQUEUCHARISTIQUE

Camp Bienheureuse Imelda à Verrua Savoia (Italie)

Camp Saint Louis de
Gonzague à Raveau

(Nièvre)

Pour les garçons de 8 à
14 ans, à Raveau, du

11 au 25 Juillet.

Pour les filles en Italie, à Verrua Savoia, du 16 au 23
juillet.

Voici une petite histoire : Il y avait un roi qui visitait son royaume ; à cette occasion, chacun de
ses sujets choisissait comme cadeau ce qu’il avait de mieux et allait le lui offrir dans le défilé

traditionnel... Or, dans un petit village vivait une pauvre femme, qui ne possédait qu’un coin
de jardin avec un beau pommier. Elle dit à son enfant d’en cueillir les plus belles pommes
et d’aller les offrir au roi. La petite Isabelle partit, mais fut tout attristée de voir tous les
cadeaux des autres plus jolis que le sien... Celui-ci donnait une grande caisse de vin
vieux, celle-là un beau tapis tissé avec de la bonne laine, etc... À côté, comme les pom-
mes de la fillette avaient triste mine dans son panier bien vieux ! Soudain, elle aperçut
la reine, et mise en confiance par son air de bonté, s’approcha et lui dit : “Voici ce que
nous avons de mieux à offrir, mais ce n’est pas grand chose et le roi sûrement n’y fera pas
attention.” - “Donne-les-moi, dit la reine, je les présenterai moi-même au roi.” En effet, dans
le défilé, quand le tour de l’enfant arriva, la reine s’avança, tenant dans ses mains un
superbe plateau d’argent sur lequel les pommes resplendissaient. “Voici le cadeau

d’Isabelle, dit-elle avec un joli sourire, et comme je sais que vous ne savez rien me refusez, je
vous demande pour cette enfant que j’aime et qui s’est privée pour nous, une bourse de pièces

d’or.” - “ Accordé, dit le roi, et même puisez tant que vous voudrez dans mon trésor qui est aussi
le vôtre...” Puis, s’adressant à la fillette : “Ton cadeau, lui dit-il, ne pouvait être mieux agréé qu’en

passant par les mains de la reine, désormais agis toujours ainsi”.


